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" Les prochaines décisions du Gouvernement 
agissant en vertu de ses pouvoirs exceptionnels 
mettront fin à la crise monétaire et financière " 

déclare M. Tannery 
gouverneur de la Banque de France 

Baie, 16 Juin. — A la réunion des gou
verneurs des banques d é m i s s i o n qui s'est 
tenue d imanche après-midi, à la Banque 
(".es règlements Internationaux, M. T a n 
nery. gouverneur de la Banque de 
PTanct. a fait un exposé complet de la 
crise monétaire qui vient de sévir en 
France, résultat d'une crise de c o n 
fiance et d'une vaste manoeuvre spécu
latrice. 

Cette dernière a é té décelé* par la 
tension des reports qui atteignirent jus 
qu'à un taux annuel de 68 % e t par une 
recherche active de crédits pour- achats 
d'or et de devises. 

La Banque de France a réagi vigou
reusement : 1- Par la hausse du taux de 
l'escompte de 2.5 % à 6 %, entre le 23 
î t le 28 mai ; 2° Par une surveil lance 
Active des mouvements des changes en 
lue d'assurer le libre Jeu des sorties 
d'or. A ce point de son exposé, M. T a n -
f.eyr a fait ressortir l ' importance du c o n 
cours qui lui a été prêté par la Tréso
rerie américaine, grâce à la large coopé
ration de M. Morgenthau. qui a cons 
tamment a l imenté le marché e n dollars 
pour éviter les dangereuses conséquences 
l e l'arrêt des achats d'or ; 3" Par une 
Terte restriction du crédit dans les b a n -
tues — cette politique a été heureuse

ment appuyée par la Banque d'Angle
terre sur le marché de l'or. 

Malgré ces restricitons, le portefeuille 
a passé, e n un mois, de 4 à 8 milliards. 
Ce chiffre est cependant inférieur à ce
lui qui était observé avant la guerre. 

Mais la crise a aussi pour cause le 
déficit du budget, les difficultés de la 
Trésorerie et les vives campagnes en fa
veur de la dévaluation. Les pouvoirs e x -
Cf pt ionnels que le Gouvernement a ob
tenus lui permettront de remédier au 
céflcit budgétaire et de rétablir le crédit 
public. 

Les décisions du gouvernement sont 
arrêtées. Les premières seront prochai
nement publiées. Elles mettront fin dé
finitivement à une crise monétaire et 
financière qui n'a que trop duré et se 
ront acceptées par les Intéressés. 

Le gouverneur de la Banque de F r a n 
ce a terminé en insistant sur la volonté 
dt maintenir le jeu régulier de l 'étalon-
or, de soutenir de tous ses moyens l'effort 
de son gouvernement, et e n exprimant 
le v œ u que le succès de l'effort français 
contribue à préparer le rétablissement 
c'e l'équilibre économique mondial par 
la stabil isation des monnaies et la re 
prise des relations commerciales norma
les entre les diverses nat ions . 

Une terrible catastrophe de chemin de fer 
en Angleterre 

r • 

Quinze morts et trente blessés grièvement atteints 

La fête du 24e régiment d'infanterie 

Le 24* régime erle a donné à la caiernr Latour-Manbonrg, s» fête annuelle au profit de ses sol-
cewlteax. Voici le dénié de lu Garde de France sous Louis XV. (Pb. Keystone.) 

M. Fernand Bouisson inaugure à Bapaume un monument élevé 
à la mémoire des dépotés Briquet et Tailliandier 

LE PRÉSIDENT DE U CHAMBRE LANCE UN VIBRANT APPEL A L'UNION 

« Cet appel à l'union de ton*, vout l 'entendrez plu* aisément qu'ailleurs 

d a m cet te terre d'Artois où l'on connaît la valeur de l'effort commun et qui a 

été disputée dans le passé à U Fraace par tons ceux qui craignaient son unité- » 

Hier, d imanche , a été commémoré à 
Bapaume un douloureux épisode de la 
grande guerre. 

Le 17 mars 1917, à la suite d'une v i 
goureuse offensive franco-britannique la 
ville de Bapaume fut libérée du Joug qui 
pesait sur elle depuis près de trente mois . 

Quelques Jours plus tavrd, le 25 mars. 
deux députés d'Arraa : K M . TaHUBnmar 4 l .abard. jpn «ndéDendanqe financière, et 

(Ph. France-Presse.) 
U N ASPECT DU TRAIN TAMPONNÉ DONT ON RETIRE ENCORE LES VICTIMES 

(Lire le compte rendu page 2 ) . 

et Raoul Briquet, -venus pour apporter 
des secours aux habi tants libérée, furent 
logés dans une salle de la mairie de B a 
paume. Malheureusement pour eux et 
pour 26 officiers e t soldats de l'armée 
britannique, l'Hôtel de Ville, que les Al
lemands avaient m i n é avant de partir, 
fauta le soir même , ensevel issant 28 c a 
davres sous ses décombres. 

C'est pour glorifier ce souvenir que M. 
Bouisson, président de la Chambre, s'est 
rendu'hier à B a p a u m e Inaugurer l'Hôtel 
de Ville reconstruit, sur lequel un h a u t 
relief rappelant ce fait a été apposé. 

M. Fernand Bouisson a été salué à son 
arrivée par les parlementaires du P a s -
de-Calais . Le maire lui a souhai té l a 
bienvenue. Les personnal i tés s e sont 
groupées devant l'Hôtel de Ville e t u n 
cortège, const i tué par plus de cent s o 
ciétés, a défilé devant la tribune d'hon
neur. 

MM. de Diesbach, député du P a s - d e -
Calais ; Guidet , maire d'Arras ; Goubet, 
conseiller général ; Patou, au n o m des 
anciens combat tants : Tail l iandier, dépu
té d u Pas -de -Cala i s ; Cadot e t Farjon, 
sénateurs , ont pris success ivement la p a 
role. 

Le discours 
de M. Fernand Bouisson 

Parlant à son tour, M. Fernand Bou i s 
son apporta l 'hommage d u Par lement e t 
rappela l 'émotion qui sais i t les par le 
mentaires lorsque le président de la 
Chambre leur annonça la mort de leurs 
deux col lègues qui, adversaires pol i t i 
ques, mai s remplis d'estime l'un pour 
l'autre, avaient voulu partir ensemble 
pour accompl i ' ensemble leur mission. 

Après avoir fait l'éloge des Basly, L e -
mendin , Alexandre Ribot, Jonnart e t 
Boudenoot , le président Bouisson pour
suit : 

c C'est une pensée d'union qui nous 
i assemble aujourd'hui. Mais J'ai le droit 
de le demander cette union des c œ u r s 
et des esprits qui se faisait si a isément , 
si naturel lement, s i complè tement a u x 
heures difficiles. N'est-i l pas possible de 

la faire revivre. Tout au moins par un 
effort de nos volontés. 

> La guerre est loin, mais des difficul
tés insoupçonnées nous ont assail l is , 
paraissent chaque jour plus inextricables. 
Des h o m m e s souffrent, la crise économi
que s'étend, chacun sent bien qu'il faut 
assurer 1 indépendance de l'Etat et 

que des mesures doivent être prises sans 
plus de retard, et pourtant, à la minute 
décisive, quand tout peut être sauvé, 
chacun hésite et interroge son voisin du 
regard, se demandant s'il es t engagé 
avant lui dans un effort reconnu aujour
d'hui inévitable. Les discordes civiles 
trouvent là un terrain tout préparé. Les 
discussions deviennent chaque jour plus 
vives. Notre pays, notre vieux pays char
gé d'histoire, a déjà connu dans le passé 
de telles heures d'abandon et d'inquié
tude! Les factions, les partis étaient sur 
le point de se déchirer, de le déchirer. 

(Lire la suite page 2 ) 

— Le général Gouraud, gouverneur mili
taire de Paris et le général Debenney, 
ancien major général des armées françai
ses, ont présidé ce matin, à l'église Saint-
Louis des Invalides, une cérémonie orga
nisée à la mémoire des morts des divi
sion* de chasseurs alpins de la guerre, 
les *«-•, « - • , »«-• et 12Sm'. 

LA MODE 

La fête de l'élégance parisienne... 
(Ph. Stella Presse.) 

Une élégante robe de cérémonie. Large 
ceinture de velours, ton opposé 

QUELQUES* ÉLBGANTES TRÈS REMARQUÉES (aload. y n o a o - f i i i n . ) 

L'élection législative 
de Fontainebleau 

Fontainebleau, 16 juin. — Voici le r é 
sultat de l'élection législative pour l'ar
rondissement de Fonta inebleau: 

Inscr i ts : 26.839 — Votants : 18.866 
Ont obtenu: 

MM. Baudry, maire de M o n -
tereau (Rép. lndép. de 
défense économique et 
agricole) 4.751 voix 

Al lehaut (RsML-soc . ) . . . . 1.737 » 
BUva (Fed. répub.) 3.517 > 
Chazal ( C o m m u n i s t e ) . . 2.387 > 
Métier (Agraire) 2.320 > 
D e Saint -Gi l les (Social. 

B J J . O . ) 1.751 > 
H y a ballotta*», f 

UN AVIATEUR 
DU CENTRE D'HYÈRES 

SELIVRAIT-Il 
A L'ESPIONNAGE ? 

A la Préfecture mari t ime de Toulon 
on donne les rense ignements suivants 
au sujet de l'arrestation d'un second-
maître du centre d'aviation d'Hyéres: 

Paul Rol land s'était fait remarquer 
depuis quelque temps, par des dépenses 
peu e n rapport avec son traitement . U n e 
filature organisée sur ses déplacements 
entre le centre d'aviation du Palyvestre 
et la ville d'Hyéres, à la stat ion de Car-
queiranne, ainsi qu'à Toulon, a permis 
de constater de nouveau que Paul Rol 
land dépensait sans compter e n joyeuse 
compagnie . 

Les Inspecteurs de la police spéciale 
décidèrent de l'arrêter. Conduit devant 
M. Laurent Lucchini, commissaire e n 
chef de la police spéciale à Toulon, Paul 
Rol land a é té très embarrassé dans ses 
réponses. Puis , il a .prétexté qu'il rece
vait de l'argent de sa famil le et qu'il 
pouvait e n dépenser largement . 

Comme on lui a fait observer qu'il avait 
été surpris emportant sur lui des papiers 
de service du centre d'aviation, il a dit 
que c'était pour travailler chez lui afin 
de se présenter à des épreuves prochai
nes et d'obtenir u n grade supérieur. 

Rol land a été mis à la disposit ion du 
Parquet marit ime qui enquête pour é t a 
blir si les dépenses de ce second maître 
n'ont pas pu se faire à la suite d'actes 
d'espionnage qu'il aurait commis e n ser
vant u n agent d'une puissance étrangère. 

Paul Rol land n ie avoir voulu se l i
vrer à l'espionnage ; il déclare n'avoir 
Jamais reçu d'argent d'une f emme à qui 
11 aurait livré des rense ignements des
t inés à une agence d'espionnage ; il ré
pète qu'il n'a emporté à titre provisoire 
des documents que pour les étudier, afin 
de se préparer à un examen. 

Paul Rolland a été maintenu en état 
d'arrestation sous une première préven
t ion de détournements de documents a p 
partenant à l'Etat. 

L'INAUGURATION A VAL 
D'UN MONUMENT AU ROT ALBE 

L'inauguration d'un m o n u m e n t au Roi 
Albert I " a donné lieu à un ensemble 
de fêtes civiles et religieuses que le s o 
leil n'a malheureusement pas favorisées. 

La veille, deux concerts, contrariés par 
la pluie, avaient été donnés sur la place 
d'Armes, l'un par la Fanfare du 43* RJ . , 
"autre par la Phi lharmonie de Quié-
vrain. 

Le dimanche, à 9 h. 30 du mat in , MM. 
Gaubert, sous-préfet; Millot, maire de 
Valenciennes et ses adjoints ; Louis P l é -
rard. consul de Belgique ; Lebacqz, pré
sident de l'Association des démobilisés ; 
Désorbaix. président de l'Association des 
mutilés ; Gadenne, président du Comité 
du monument ; Savagner, président du 
Tribunal civil ; Corbeil. commandant 
d'armes, recevaient, à la gare du Nord, 
le prince Xavier de Bourbon, le généra) 
Miquei, commandant la subdivision de 
Lille; les généraux belges : Salmon, Pire, 
le major Ramboux. 

Ces personnalités furent saluées par 
la « Marseillaise » et la e Brabançonne ». 
Puis un important cortège se forma c o m 
prenant les délégations de cinquante s o 
ciétés patriotiques de la ville et des e n 
virons, entourant leurs drapeaux e t un 
groupe très remarqué de nombreux bris
cards et de plusieurs centaines de volon
taires nat ionaux. Au monument aux 
morts des fleurs furent déposées. 

La cérémonie religieuie 

A 10 h. 30, pendant que l'orchestre 
symphonique jouait la Marche d'Alceste, 
de Gluck, le prince de Bourbon, et MM. 
Ch. Gaubert et Millot pénétraient dans 
l'église Saint-Michel , déjà comble. 

Le c h œ u r était orné des couleurs f ran
co-belges et un cénotaphe s'élevait à 
l'entrée, couvert de drapeau belge. 

Dans les stal les avaient pris place Mgr 
Lenotte, vicaire générai, délégué par Mgr 
Chollet, archevêque de Cambrai ; M. l e 
chanoine Lengrand, supérieur de l'Ins^ 
t i tut ion Notre -Dame e t M. l'abbé D u 
brunfaut, curé de la paroisse. 

M. le chanoine Lamelin, doyen de 
N. -D. du Saint-Cordon, célébra la messe 
au cours de laquelle un superbe pro
gramme de musique religieuse fut e x é 
cuté sous la direction de M. l'abbé Dar 
ius, et de M. Lamy, directeur du Con
servatoire. 

Après l'Evangile, le R. P. Degroote, 
ancien aumônier de l'armée belge, ex
posa les raisons de cette Journée d'apo
théose e n l 'honneur de celui qui tt 
fuyant rien t a n t que les honneurs rvaleu 

reux soldat, h o m m e dé l a 1 
avait le culte e t la passion 

Soldat d u paya. Albert V 
soldat de Dieu, h o m m e de ' 
ligion, de piété. 

L'inauguration 
Après la messe, l a foule se 

tour d u m o n u m e n t ér i fé 
sur un terrain^donné à l a 
l'abbé Dubrunfaut, curé e t 
de l'église Saint-Michel . 

L'œuvre du sculpteur . 
et de l'architecte Alfred 
présente, placé sur une stèle 
de Finlande, un buste e n i 
soldat e n tenue de 

Contre la paroi de face de la i 
épée de chevalier e n b r o n s * 
de lauriers, e s t appliquée. La 1 
sée rappelle cette parole que 
Albert I " , à Bruxelles, le S 
1918, lors de sa rentré» 

(Lire la suite page 2-) 

La délégation des 
taires et des maires do 1 
et de l'Est ne sera reçue «f 
jeodi par M. Frossard i 
par M. Laurent-Eynac 

En raison du Conseil des m i n i s t r e , 
mardi prochain. l'Association des 
du Nord e t de l'Est a é té avisé» 
audiences accordées par l e 
Travail e t par le ministre des 
publics é ta ient reportées au 
Juin. 

Les démarches qui seront e f f e c t u é s . 
par nos représentants auront des cooséV 
quenoes des puis importantes 
s'agit — rappelons-le — d' " 
plan précis de travaux pour lutter 
le chômage e t d'envisager son 
ment sans faire appel au budat t 
l'Etat. 

— La r tinter an chef d'une 
Mulhouse a pria la fuit» en 
70C.000 francs. La police te reensecaa. 

Voir et lire, page S 

L'actualité Illustré* 
•t 

L'inhumation de M. Marcom 
ministre de l'Éducation nationale* 

a eu lieu dimanche à Murât 

L E CHAR FUNÈBRE PENDANT LES OBSÈQUES A CLERMONT-FERRAND 

Clermont-Ferrand. 16 Juin. — Après 
la cérémonie officielle et les grandioses 
iunéraille.i de samedi mat in , la dépouille 
mortelle du D ' Marcombes, député, m a i 
re de Clermont-Ferrand, ministre de 
1 Education nationale , avait é té déposée 
dans une chapel le ardente à l'Hôtel de 
Ville. 

Toute la population, a u cours de 
l'après-midi et pendant une grande par

tie de la nuit , dénia devant 1» i 
renfermant le corps du 
cistrat de la cité. Puis, rllmanrh» B B M £ 
t in , à 6 h. 45, le cercueil du LT 1 
bes quittait Clermont-Ferrand ] 
transporté par^ fourgon 
Murât (Canta l ) , pays na ta l d u 

L'inhumation a eu lieu 
veau de famille où reposent déjà te» | 
rents et le frère du ministre. 

au Polo de Bagatelle 

U maréchal F RANCH ET D'ESPÈRE Y, à sa gaucb* M"* PAUV D U T U Y 

4l.abard.jpn

